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.nussance' de ses parents, in.vra eni et uin~ qw

.receperunt, on p.v 1 aips être surpris de voir que ,quelq.ues
pauvres ordinaires, (lui ne sont pas plus (lue le modèle des
pauvres 1ui-méý ui. n'vi a à repoae saîý tête, nepus
sent pas être reçus immeidiateinent et partout. Il est vrai que
Notre Seigneur a bien voulu s'identifier avec les pauvres en
disant: ',Ce que vous' leur ferez c'est à mloi que vous le ferez,
qita-iui, fciýsti4 îwii ex kti'< fryth.ihi..s rnou nimis, ntilti
fecistis ;" (Math. 25-40) mnais cn fin le serviteur n'est pa% -plus
que le niaitre. a-.t-il dit ailleurs. On ne devrait clonc pas être:
surpris, enceore une fois, si ces pauv'res ne peuvent pas êétre
-toujours reçus.

Cependant on se plaint et on croit qu'il y a miauvaise volotite
quelquefois. A la camupagnle du pense que les places sont réser-
vées principalement pour la ville, et à la ville on voudrait que
les n1alafles de la ville fussent admis de' préféronce parce qu'on
donne beaucoup pour le soutien des hô(^pitaiux. Les chiffres
ýsuivan)ts pourront peut-être engager à pinser et à juger autre-
nient. Sur 114 ma2lades, vieillards ou infirmies qu'il* y a%ýait,
dernièrenient au S3acré CSeur, .50 étaient de la ville, et 64 ve-
naient dalersQuant aux,~ enfaunts. la ville et la catupagne
fournlissent leur conitingrent en bonne Proportion.

Il art-ive sauvent que la Supérieure, pour des raisons parti-
culières et d'elle seule connues, est obligée(, de recevoir l'un plus
tî)t que l'auttre et (le là des niiwriireý:. Mais que faire ? Se
résignier et att-endre une autrio place vacanite. il le faut bien.
Que faire eneorc et d'-ý p lus ? Enigiger les richies à dénouër les
cordons (le leurs bour.ies et à donner aux commnunautés reli-
gieuses, le,, inoyens dl'agrantdir leurs lit^pitanix afin dle pouvoir

yrecevoir un plus qgrand ininbro dle mnalades etd'nim .
Mais; les hti(Jitaux, in'a dit qjuelqu'un un jour sur un ton aigrù-

dou)ix, sont Pour recevoir les infirmnes et on ne veut pas prendre
celui (lue je :veux placer. Oui, certainement, iuais c'est à condi-
tion qu'ils seront assez spacieux pour les loger tous et assez
riches poux les nourrir et les entretenir. CelaL est impossible
aux religieuses, surtout des nouvelles communautés, sans des
secours étrangers. On doit savoir que la population augmen-
-tant, le nomibre des nécessiteux augmente aussi. Cest ce que
comprend bienle plus grand. nombre toujours prét.-âAop mer
grénéreusement et joeeen ,osn'Js Fait une quéte pour


